
Toujours dans un objectif de préservation et de 

protection de l’environnement, nous avons pu voir les 

nombreuses activités et missions liées à cet objectif. 

Tout d’abord, une grosse partie de la mission est axée 

autour du recensement de la faune et de la flore dans 

le parc naturel. Le recensement peut passer par 

l’observation d’oiseaux ou d’amphibiens ou encore par 

la recherche de flore uniquement présente dans ce 

parc naturel. Ces activités de recensement sont 

souvent accompagnées d’explications sur la situation 

environnementale dans la région, nous permettant de 

mieux comprendre les nécessités environnementales 

de ce lieu. Pour les oiseaux et les amphibiens, un 

processus d’observation et de recensement particulier 

nous a été appris, afin d’être le plus précis possible sur 

la description de l’observation (le lieu, la météo, le 

nombre d’animaux observés ainsi que leur 

comportement par exemple). Nous pouvons donc par 

la suite rentrer ces informations sur une plateforme 

numérique qui sert à l’ensemble de la municipalité 

pour les futures actions à venir. Par ailleurs, nous avons 

également comme mission d’assister un berger dans 

ses tâches quotidiennes. Nous avons pu par exemple 

l’aider dans ses travaux pour remettre aux normes les 

enclos des chèvres et qu’elles soient mieux sécurisées. 

Ces chèvres étant issues d’une race endémique du 

Portugal, le berger joue également un rôle important 

dans la préservation de la faune spécifique au Portugal. 

Au-delà du contact avec les animaux dans leurs milieux 

naturels, une partie des missions sont également axées 

autour de la représentation de Vertigem et de la diffusion 

du travail accompli par l’association. Nous avons par 

exemple tenu des stands de marchés locaux où l’on y 

vendait des livres écrits par Vertigem sur la faune et la 

flore dans le parc naturel, toujours dans un but de 

sensibiliser les populations locales à la cause de la 

protection de l’environnement. Nous y vendions 

également des confitures d’arbouses et des liqueurs de 

miel produits par Vertigem que nous avons produits 

ensemble. Nous avons donc également cueilli des fruits 

d’arbousiers dans le parc naturel à plusieurs reprises. 

Enfin, nous avons également passé quelques temps avec 

un membre de l’association, ingénieur agronome de 

profession, qui a nous intégré à la création d’un 

jardin/potager, où il y expérimente de nouvelles 

techniques agronomes plus respectueuse de 

l’environnement. Cette expérience nous a permis 



d’apprendre beaucoup sur les obligations agricoles liés à ce lieu (comment augmentée la biomasse, à 

quelle fin, quels types d’arbres faut-il utiliser).  

 

La vie sur place est agréable. L’endroit où nous habitons est situé en plein milieu du parc, 

donc nous sommes très isolés mais le lieu est magnifique. Les équipements dans la maison sont assez 

restreints (pas de cuisine, pas de chauffage sauf la cheminée), heureusement qu’une dame nous fait 

donc à manger quotidiennement. Je dirais que, dû à l’isolement dans lequel nous sommes, la mission 

sans voiture serait totalement différente, car même pour laver nos affaires à la laverie il faut faire au 

moins 10 minutes de voiture. Nina ayant une voiture, nous pouvons donc aller faire quelques courses 

ainsi qu’aller laver nos affaires sans trop de mal. Nous allons nous balader de temps en temps dans la 

région, ce qui est très agréable le week-end.  La cohabitation avec Nina se passe très bien, elle est 

très sympathique et nous nous entraidons pour les différentes taches de la maison.  

Je pense qu’en terme de compétence professionnelle j’ai déjà appris de nombreuses choses 

sur le fonctionnement de la terre, sur le recensement des animaux et l’impact d’une association 

comme celle-ci dans un territoire à protéger et à préserver. J’ai également appris de nombreux 

termes pour les oiseaux, les arbres et les animaux. J’ai pu apprendre ce qu’est le quotidien d’un 

berger. En termes de compétences personnelles je pense que j’ai gagné en capacité d’adaptation à 

des situations inhabituelles pour moi (les puces à mon arrivée et des conditions de vie assez rustres). 

Enfin, étant parisien, je pense que j’ai pu découvrir un mode de vie dans la ruralité.  


